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ORIGINES ET MILIEU FAMILIAL 
 

 Mary Ann Todd voit le jour le 13 décembre 1818 à Lexington, dans le Kentucky, au 

sein d’une famille aisée et particulièrement influente. Son père, Robert Smith Todd, est 

un entrepreneur avisé, banquier et élu local, dont la fortune repose sur le commerce, 

l’agriculture et la spéculation foncière. Tout comme de nombreux notables, les Todd 

possèdent plusieurs esclaves travaillant sur leur domaine, ce qui contribue à maintenir 

leur train de vie confortable et leur rang social. 

 A cette époque, la ville de Lexington est un important centre culturel et économique, 

où se côtoient hommes d’affaires, intellectuels et personnalités de premier plan. Mary 

grandit au cœur de cet environnement stimulant, qui lui offre une position privilégiée dans 

la société et une grande liberté d’esprit, des avantages alors très rares pour les jeunes filles 

américaines de son milieu au début du XIXe siècle. 

 Contrairement à la majorité des femmes de son temps, elle bénéficie d’une éducation 

poussée. Elle fréquente d’abord la Shelby Female Academy, avant de poursuivre ses 

études à l’école de Madame Charlotte Mentelle, où elle perfectionne notamment son 

apprentissage du français. Elle y étudie également la littérature, l’histoire, la géographie 

et les sciences. Aussi élégante que cultivée, Mary développe très tôt un vif intérêt pour la 

politique, un domaine alors largement dominé par les hommes. Sa curiosité est 

régulièrement entretenue par les discussions qui animent son entourage familial. 

Admiratrice des idées défendues par le parti whig, elle suit avec une attention particulière 

la carrière d’Henry Clay, célèbre homme d’Etat du Kentucky et l’une des figures les plus 

influentes du pays. 

Par Gérard Hawkins 
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MARIAGE AVEC ABRAHAM LINCOLN 
 

 A la fin des années 1830, Mary Todd quitte son Kentucky natal pour rejoindre sa sœur 

Elizabeth Todd Edwards et son beau-frère Ninian Edwards à Springfield, dans l’Illinois. 

Ce départ répond autant à des considérations familiales qu’à son désir d’évoluer dans un 

milieu conforme à ses ambitions. Devenue capitale de l’Etat en 1839, la ville s’affirme 

comme un centre politique majeur de la région. Grâce au rang social des Todd et au réseau 

des Edwards, Mary est introduite dans les cercles influents, où son intelligence, son 

indépendance d’esprit et son intérêt pour les affaires publiques attirent l’attention. 

 C’est vers 1839 qu’elle fait la connaissance d’Abraham Lincoln. Tout semble opposer 

les deux jeunes gens. Issu d’un milieu beaucoup plus modeste et largement autodidacte, 

Lincoln contraste avec Mary, élevée dans un univers privilégié. Pourtant, ils partagent 

une même passion pour la politique et les grands débats qui agitent le pays. Mary est 

séduite par son intelligence, ses ambitions et ses talents d’avocat et d’orateur. De son côté, 

Lincoln apprécie la qualité de leurs échanges et leur complicité intellectuelle. Selon 

plusieurs témoignages, très tôt, Mary confie à ses proches sa conviction qu’il deviendra 

un jour président des Etats-Unis. 

 Leur relation n’est cependant pas un long fleuve tranquille. Après l’annonce de leurs 

fiançailles au début de 1841, Lincoln traverse une profonde crise personnelle, marquée 

par le doute et la mélancolie. Incertain de pouvoir rendre Mary heureuse, il met fin à leur 

projet de mariage. Néanmoins, après plusieurs mois d’éloignement, ils se rapprochent et 

se marient le 4 novembre 1842 à Springfield. Si cette union surprend certains observateurs 

en raison de leurs origines et de leurs tempéraments différents, elle repose sur une 

affection sincère, une admiration mutuelle et des idéaux communs. 

 Les premières années de leur mariage sont celles d’un ménage en pleine ascension. En 

1844, après un bref séjour à la Globe Tavern, une pension de famille de Springfield, les 

Lincoln achètent une maison au cœur de la ville. Abraham poursuit sa carrière d’avocat 

tandis que ses engagements croissants l’obligent à de fréquents déplacements à travers 

l’Illinois. Mary assume l’essentiel des responsabilités domestiques durant les absences de 

son époux. Malgré des ressources encore modestes, elle demeure son plus fidèle soutien. 

Bien avant son installation à la Maison-Blanche, les Lincoln forment déjà un couple uni, 

animé par des ambitions communes. 

 

UN PARTENARIAT POLITIQUE 
 

 Dans les années qui précèdent la guerre de Sécession, tandis que Lincoln construit sa 

réputation d’avocat et d’homme public dans l’Illinois, la famille s’agrandit avec la 

naissance de quatre fils. Robert Todd naît en 1843, suivi d’Edward Eddie Baker en 1846. 

William Willie Wallace vient au monde en 1850, puis Thomas, surnommé Tad, en 1853. 

Parallèlement à ses responsabilités familiales, Mary suit de près la carrière de son mari. 

Elle lui apporte un appui constant, y compris durant ses périodes de doute. 

 L’ascension politique de Lincoln s’accélère avec l’aggravation des tensions autour de 

l’esclavage. L’adoption du Kansas-Nebraska Act en 1854, qui remet en cause les 

compromis limitant l’expansion de la servitude, le ramène sur le devant de la scène 

politique. Mary suit avec attention les débats qui l’opposent au démocrate Stephen A. 

Douglas lors de la campagne sénatoriale de 1858. Bien qu’il ne remportât pas le siège, 

ces joutes oratoires lui valent une renommée nationale et le placent parmi les figures 

montantes du parti républicain. Deux ans plus tard, ses délégués se réunissent à Chicago 
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pour désigner leur candidat à la présidence. Mary est convaincue que son époux peut 

l’emporter face à des favoris comme William H. Seward, Salmon P. Chase ou Edward 

Bates. Son optimisme se révèle justifié lorsque Lincoln obtient l’investiture avant d’être 

élu président des Etats-Unis en novembre 1860. 

 L’influence qu’elle exerce auprès de son mari suscite aussi des critiques. Dans une 

société où l’on attend des femmes qu’elles restent à l’écart des affaires publiques, sa 

franchise, son assurance et son ambition dérangent ses contemporains. Certains 

journalistes et adversaires politiques la présentent comme une épouse autoritaire 

cherchant à exercer une influence excessive sur son mari, d’autres lui reprochent plus 

généralement de s’intéresser à des domaines réservés aux hommes. A la veille de la guerre 

de Sécession, Mary Lincoln est déjà une personnalité controversée au caractère affirmé. 

 

PREMIERE DAME EN TEMPS DE GUERRE 
 

 Mary doit non seulement représenter le gouvernement fédéral avec dignité, mais aussi 

contribuer à préserver le prestige de la présidence. Dans un pays menacé d’éclatement, la 

fonction de Première dame prend une dimension symbolique qui dépasse largement les 

obligations protocolaires. Le 4 mars 1861, lorsque Lincoln prête serment en qualité de 

seizième président des Etats-Unis, son épouse devient Première dame dans un contexte 

de profonde crise nationale. A peine quelques semaines plus tard, l’attaque confédérée 

contre Fort Sumter précipite le pays dans la guerre civile. Dès son arrivée à Washington, 

elle découvre une capitale sous tension, où rumeurs de complot, inquiétudes militaires et 

divisions politiques dominent le quotidien. Dans cette atmosphère troublée, chacun de ses 

gestes fait l’objet d’une attention particulière. 

 La Maison-Blanche est alors dans un état de dégradation avancé après plusieurs 

décennies d’entretien insuffisant. Soucieuse de rendre à la résidence présidentielle un 

aspect digne de son rôle, Mary entreprend d’importants travaux de restauration. Le 

mobilier est remplacé, les principales pièces de réception retrouvent leur éclat et plusieurs 

espaces destinés aux cérémonies officielles sont modernisés. A ses yeux, l’édifice est 

autant une résidence qu’une vitrine de la nation. Pourtant, financées par les crédits votés 

à cette fin, ces dépenses suscitent rapidement des critiques. Dans un pays en guerre, 

journalistes et adversaires politiques dénoncent un train de vie excessif. Mary devient une 

cible privilégiée de la presse, qui renforce son image de femme portée sur le luxe. 

 Ses origines sudistes alimentent également les controverses. Née dans un Etat 

esclavagiste et issue d’une famille divisée par le conflit, elle voit plusieurs de ses frères 

et demi-frères rejoindre la Confédération, où certains trouvent la mort. Ses adversaires 

l’accusent même de sympathies pour le camp rebelle. Des rumeurs prétendent qu’elle 

transmettrait des informations à l’ennemi ou manquerait de loyauté envers l’Union. 

Malgré l’absence de preuve, ces accusations trouvent un écho auprès d’une opinion 

publique souvent méfiante. Mary en souffre profondément, d’autant que son soutien 

indéfectible à l’Union l’oppose à certains de ses proches. 

 Malgré ces attaques, elle s’efforce de remplir son rôle public avec sérieux. Elle 

participe à de nombreuses réceptions officielles et se rend régulièrement dans les hôpitaux 

militaires de Washington, où elle apporte livres, fleurs et réconfort aux soldats blessés. 

Longtemps éclipsées par les controverses, ces initiatives contribuent pourtant à nuancer 

son image. Entre les exigences de la représentation officielle, les divisions nationales et 

les tragédies familiales qui frapperont bientôt les Lincoln, ces années transforment 

profondément Mary et lient son destin à celui d’une nation déchirée par le conflit. 

A suivre … 




